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Le rendez-vous politique de La Rep'

MUNICIPALES 2020■ Le secrétaire départemental du parti veut se concentrer sur les territoires « gagnables »

Le FN pourrait faire l’impasse sur Orléans

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

E n quatre ans, le Front
national a perdu deux
de ses trois élus orléa­

nais… Et presque toutes
ses illusions.

Le nouveau délégué dé­
partemental du parti de
Marine Le Pen, bientôt re­
baptisé Rassemblement
n a t i o n a l , c o n f e s s e
d’ailleurs que ce n’est pas
l’objectif numéro 1.

« Ce n’est pas la priorité
pour moi, c’est vrai, re­
connaît Ludovic Marchet­
ti. Mais on ne fait pas une
croix dessus non plus, j’ai
d’ailleurs une dizaine de
personnes qui sont venues
me voir spontanément,
depuis les législatives,
pour faire partie de la liste
a u x m u n i c i p a l e s d e
2020. Des gens issus de
différents milieux. Une
femme médecin, une in­
firmière, un chef d’entre­
prise, etc. J’ai même le
profil d’une future tête de
liste, un homme. On verra

en fonction. » Pourtant,
après les « erreurs de cas­
ting de 2014 » (*), comme
il les qualifie lui­même,
qui ont quitté le bateau en
cours de route, le jeune
élu montargois ne cher­

chera pas à constituer une
liste à tout prix. « Orléans
n’est pas un objectif abso­
lu. S’il n’y a pas de liste, il
n’y a pas de liste. Ce n’est
pas là que l’on fait les
meilleurs scores. C’est
comme Paris, c’est un peu
“hors­sol”. »

La métropole orléanaise
est jugée trop macroniste
au vu des scores réalisés
ici par le Président et ses
candidats aux législatives.
Mais une absence dans la

capitale régionale, ville de
Jeanne d’Arc, l’icône na­
tionale qui fut longtemps
préemptée par les frontis­
tes, ferait un peu tache.

Le parti compte donc sur
sa nouvelle stratégie d’al­
liance pour parvenir à ses
fins. Mais avec qui ? Droi­
te, gauche, peu importe,
t a n t q u e c e s o n t d e s
« amoureux de la France »,
comme le dit Jean­Lin La­
capelle, bras droit de Ma­
rine Le Pen chargé des fé­

dérations locales. « Je
discute avec des élus de
droite, de gauche, à Or­
léans, mais pas encore de
stratégie d’alliance, opine
Ludovic Marchetti. J’ai
toujours milité pour cela,
dès 2015 pour les régio­
nales. »

Une seule chose semble
acquise au FN local. Si lis­
te il y a en 2020, ce ne sera
pas Philippe Lecoq qui la
conduira. Le seul élu or­
l é a n a i s d u p a r t i e s t

aujourd’hui totalement
absent du débat public lo­
cal. « Philippe est fatigué
par ses activités profes­
sionnelles et politiques,
ajoute Ludovic Marchetti.
À Orléans, il est tout seul,
il n’a pas un groupe der­
rière lui. Mais c’est une
personne de qualité et il
participera. »

Une alliance,
mais avec qui ?

Le nouveau patron du
FN loirétain semble privi­
légier les communes plus
rurales, où le discours du
parti, sur la fracture terri­
toriale notamment, prend
beaucoup mieux.
On en saura plus rapide­
ment. Dès septembre pro­
chain, le Front national
lancera ainsi sa campagne
des municipales (oui ,
déjà), ciblant vraisembla­
blement les villes « ga­
gnables ». « Nous allons
davantage travailler aussi
sur les sujets locaux, com­
plète le délégué départe­
mental. On va mettre en
place des outils pour re­
cueillir les propositions.
Un peu sur le système de
Wikipedia. C’est aussi ce
qui permettra d’échanger
avec des élus locaux… et
de créer des passerelles
avec eux. » ■

(*) Christophe de Bellabre et
Arlette Fourcade, élus en 2014,
ont quitté le FN et siègent com­
me non­inscrits, à Orléans.

L’éventualité d’une élection
municipale sans liste fron-
tiste dans la cité johannni-
que n’est pas un tabou au
sein du parti de Marine
Le Pen. Explications.

STRATÉGIE. Si le FN revendique toujours 600 adhérents dans le Loiret, il ne mise pas du tout sur Orléans… PHOTO D’ARCHIVES

INDISCRÉTIONS
Comme la gauche à Orléans est plutôt
en grande difficulté, il essaye de trou-
ver quelqu’un pour enfoncer un coin
au sein de la majorité municipale ».
Florent Montillot qualifie de « vue de
l’esprit », une éventuelle candidature
de Nathalie Kerrien contre le maire.
« Je connais ses liens de proximité
avec Olivier Carré […] Qu’elle ne sou-
haite pas être candidate avec certains
élus qui représenteraient la notion de
“droiture”, n’a rien d’illogique. Ça ne
veut pas dire qu’elle est en opposition
avec le maire et qu’elle a l’intention
de se présenter contre lui. » ■

Pas Georges
La ville de Fleury s’apprête à célé-
brer les vingt ans du marché do-
minical de Lamballe. Élu à l’épo-
que et aujourd’hui encore adjoint
au maire, Bernard Meunier est ce-
lui qui avait été chargé de l’instal-
ler et de le pérenniser. D’où le
surnom de « M. Marché » qui, très
vite, lui avait été accolé. Bernard
Meunier s’en est accommodé,
mais à une condition, en rit-il en-
core aujourd’hui : « Qu’on ne
m’affuble du prénom de Geor-
ges ! » Celui de l’ex-patron du
parti communiste français. ■

CASSE-TÊTE. Invitée par le maire
d’Orléans à participer au voyage en
Chine, à Yangzhou, Dominique Tripet a
bien failli décliner. L’élue communiste
n’a obtenu son visa que la semaine
dernière, alors qu’elle prend l’avion
avec la délégation orléanaise lundi.
Pour cela, elle a dû se justifier sur un
voyage effectué en Turquie, en 2015,
articles de presse à l’appui, dont cer-
tains de La Rep. L’ironie de cette his-
toire, c’est qu’en Turquie, elle faisait
partie d’une délégation internationale
et officielle… du parti communiste !
Mais ça, les autorités (communistes)
chinoises s’en moquent un peu. ■

REVANCHE. Florent Montillot, prési-
dent de l’UDI 45, confie avoir lu avec
« gourmandise » notre article du
31 mars, consacré à une possible can-
didature de Nathalie Kerrien (ex-UDI
et aujourd’hui LREM), contre Olivier
Carré en 2020. Il a tenu à réagir aux
propos de Jean-Pierre Sueur, le séna-
teur socialiste, qui affirme que Natha-
lie Kerrien « se pose des questions car
elle est dans une liste de droite pure
et elle a le cœur à gauche ». « J’ai le
sentiment, commente Florent Mon-
tillot, que Jean-Pierre Sueur aimerait
prendre une revanche par procuration.

Candidat LR
Olivier Gef-
f r o y e s t
c a n d i d a t
aux munici-
p a l e s d e
2 0 2 0 …
Ma i s p a s
pour mener
la l iste de
la majorité
sortante. Le
maire-adjoint d’Orléans chargé
de la sécurité va proposer à son
parti, Les Républicains, d’en être
le chef de file. En clair, il s’agit
de mener la discussion, pour le
compte des LR, avec Olivier Car-
ré, qui devrait avoir le soutien
de La République en Marche. Et
in fine, apporter le tampon des
LR au maire sortant, ce qui n’est
pas gagné. « Avoir une équipe
composite, c’est dans l’ADN de
cette majorité, explique Olivier
Geffroy. Je demanderai de jouer
ce rôle à mon parti. Les instan-
ces décideront ». Quelle pla-
ce aimerait-il avoir, dans l’équi-
pe Carré 2020 ? « Si l’on me
demande, je serai très à l’aise
dans mon rôle actuel. » ■

èè OÙ VOIR VOS ÉLUS CETTE SEMAINE ?

CONSEILS MUNICIPAUX
SAINT-JEAN-DE-BRAYE. Le
20 avril, à 18 heures. Rue de la
Mairie.
SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE. Le
16 avril, à 20 heures. En salle
du conseil Anna-Marly.
SAINT-DENIS-EN-VAL. Le
17 avril, à 20 heures. En salle
du conseil, 60 rue de Saint-Denis.
MARDIÉ. Le 17 avril, à
20 heures. En salle du conseil,
105, rue Maurice-Robillard.
SARAN. Le 20 avril, à
19 heures. Place de la Liberté.
OLIVET. Le 20 avril, à 19 heures.
205, rue Paul-Genain.

RÉUNIONS PUBLIQUES
17 AVRIL. Mardi à 18 h 30. Salle
de la Cigogne, rue Honoré-
d’Estienne-d’Orves, à Orléans.
Réunion sur les aménagements
de la RD2020/Zac des Chèvres
noires. Dans le cadre du futur
complexe CO’Met.
19 AVRIL. Jeudi à 18 h 30. Salle
Yves-Montand, aux Blossières,
consacrée à l’amélioration de
voirie, rue du Parc.
19 AVRIL. Jeudi à 19 heures.
Dans l’auditorium du musée des
Beaux-Arts d’Orléans, consacrée
au schéma de cohérence
territoriale.

PERMANENCES D’ÉLUS
NIAMÉ DIABIRA. Samedi
14 avril. L’adjointe orléanaise
chargée du quartier de La Source
recevra sur rendez-vous en
mairie de proximité, de 9 h 30 à

11 h 30. Tél. : 02.38.68.44.00.
FLORENCE CARRÉ. Samedi
14 avril. L’adjointe orléanaise
chargée des quartiers Est recevra
sur rendez-vous en mairie de
proximité, de 10 h 30 à
12 heures. Tél. : 02.38.68.43.03.
THIERRY SOLER ET VANESSA
BAUDAT-SLIMANI. Samedi
14 avril. Les conseillers
départementaux Vanessa Baudat-
Slimani et Thierry Soler tiendront
leur permanence mensuelle
destinée aux habitants du
canton, samedi 14 avril, de 10 à
12 heures, à la mairie de Saint-
Jean-de-Braye.
DAVID THIBERGE. Samedi
14 avril. Le maire de Saint-Jean-
de-Braye tiendra une
permanence aujourd’hui, salle
Pfullendorf, de 9 h 30 à
11 heures.

PARTI POLITIQUE
PERMANENCE. La République
en Marche. À partir du 18 avril,
puis tous les 15 jours, le comité
Orléans Centre tient une
permanence au 24, rue Émile-
Zola, à Orléans, de 16 à
18 heures, afin de « rencontrer
les concitoyens et
concitoyennes volontaires ».

DÉMOCRATIE
PARTICIPATIVE
16 AVRIL. Rendez-vous avec
CiTlab, collectif citoyens, lundi soir
à 20 heures au 6, rue Croix-de-
Bois à Orléans, pour recueillir des
« idées d’actions » d’habitants.

« Orléans n’est pas un objectif
absolu. »

LUDOVIC MARCHETTI Délégué départemental
du Front national.
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